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mique appartenant à l’équipage, des
traces de zones de brûlure sur le plan-
cher ainsi qu’un impressionnant fond
de dolia, qui présente des traces de feu
et de charbon de bois, validant l’idée
qu’il devait servir de foyer de cuisson
aux marins du chaland. Mais aussi des
outils et même des copeaux de bois !
Assez pour imaginer la vie à bord.
Pour les archéologues, la cargaison de
pierres devait être destinée soit au ren-
forcement des berges du fleuve au
niveau du port d’Arles soit, plus vrai-
semblablement, à la construction de
maisons à Arles ou plus en aval. Mais

CI-DESSUS. Les trois derniers tronçons dont la
proue du bateau romain AR3 dans le hangar de
la base archéologique. Un chercheur met en
route le système d’arrosage continu afin que
les bois ne se dessèchent pas.

CI-CONTRE. La fin du chantier laisse quelques
pièces de bois éparses qu’il faut identifier
avant leur transport et leur restauration au
laboratoire d’Arc Nucléart de Grenoble.



le naufrage a envoyé par le fond le
bateau, le figeant comme une photo-
graphie traversant le temps.
Un naufrage qui pourrait bien être dû à
une grande crue du Rhône. Les ana-
lyses de carottes de sédiments attestent
l’existence d’une décrue qui fait suite au
naufrage et est à l’origine de la couche
d’argile compacte retrouvée sur le fond
du bateau, qui a maintenu en place le
mobilier de bord, nous permettant de le
distinguer du mobilier appartenant au
dépotoir. La cargaison très lourde de
pierres a certainement entraîné le
bateau au fond sans qu’il n’ait le temps
de se renverser ; le fond limoneux et
sans rochers a amorti la chute.
Tous ces éléments vont renforcer les
connaissances actuelles d’autant plus
que Arles Rhône 3 posséderait égale-
ment sa pelle de gouverne (la pelle de
gouverne a en fait été trouvée 100 m en
aval de l’épave et par sa longueur et sa
forme elle correspond très précisément
à celle d’un chaland identique à Arles

Rhône 3, sa datation réalisée au C14
englobe également la datation d’Arles
Rhône 3), des cordages et même un
exceptionnel mât de halage. Pour
Sabrina Marlier “c’est vraiment fantas-
tique, on connaît ces dispositifs par l’ico-
nographie, mais c’est la première fois
que l’on découvre un tel mât, même
pour des bateaux plus modernes. Il était
ici sous la cargaison de pierres, on ima-
gine que les marins l’ont rangé là avant
de charger les pierres par dessus et de
naviguer en descendant le Rhône vers le
port d’Arles.”
Ce mât, Sandra Greck (archéologue
pour Ipso Facto, spécialiste de l’étude
du bois) et co-responsable des fouilles,
va pouvoir l’étudier en détail. Il a déjà
délivré quelques secrets. Trop petit
(3,70 m) pour pouvoir supporter une
voile, il laisse apparaître des traces de
passage de cordage mais aussi un cro-
chet, un cerclage métallique, un trou,
une gorge. Son pied correspond par-
faitement à l’emplanture découverte

sur le chaland. Reste à déterminer son
essence, à l’heure actuelle on sait juste
qu’il s’agit d’un bois blanc non résineux
encore protégé par son écorce. Mais
tous ces éléments finiront par donner
d’autres informations et permettront de
le mettre en situation dans le musée
pour sa prochaine exposition.

Le chaland tel qu’il était
Ce chaland en lui-même est vraiment un
objet hors du commun. Sa fouille et son
renflouage ont été des opérations déli-
cates mais parfaitement réalisées.
Désormais, Arles-Rhône 3 est en cours
de traitement ce n’est qu’au printemps
2013 que les restaurateurs, assistés des
archéologues, commenceront à réaliser
son remontage directement à Grenoble
au sein du laboratoire Arc-Nucléart. Puis

CI-DESSUS. Sans prendre le risque de marcher
sur le navire, Sabrina Marlier, responsable
scientifique de l’opération Arles Rhône 3,
nettoie la sole du tronçon n° 7.
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Le "croquis" AR3 : Relevé brut 
des dix tronçons de l'épave, remis en

connexion. © relevés collectifs, Ipso Facto,
Mdaa ; CAO Pierre Poveda, CCJ/CNRS-AMU

tout sera démonté, transporté à Arles et
remonté de nouveau au sein du musée. 
L’opération se déroulera en trois temps.
Au printemps 2013, l’arrière d’Arles
Rhône 3 sera acheminée, puis à l’été
2013 ce sera au tour de la partie centrale
et enfin de la partie avant. Cette opéra-
tion de remontage est délicate, il faut réa-
liser des supports adaptés pour répartir
les efforts. Mais surtout, comme l’ex-
plique Sabrina Marlier, “la coque dans
l’eau a subi des déformations, un des
flancs s’est écarté tandis que l’autre s’est
resserré. Et nous, nous voulons présen-
ter Arles Rhône 3 non pas dans sa situa-
tion d’épave mais en état de navigation,
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soit tel qu’il devait être avant son nau-
frage. Il faut en tenir compte et cela nous
réservera peut être des surprises.”
Enfin, le 1er octobre 2013, le public
pourra le découvrir dans l’extension du
musée départemental de la ville. Il sera
présenté exactement comme il était
avant son naufrage, avec sa pelle de
gouverne, son demi-dolium, son mât et
une partie de sa cargaison de pierres
(en fait des pierres originales seront
posées au sol et à bord des fac-similés
prendront place pour ne pas alourdir
Arles Rhône 3) tout cela à quelques
mètres de César et de Neptune, ses voi-
sins de fleuve.
Lors de ce chantier de fouilles, les

archéologues ont vraiment trouvé
beaucoup d’objets dont certains sont
passionnants. Il y a ainsi une amphore
de Bétique avec des inscriptions
peintes en parfait état renseignant sur
la nature du produit, la qualité, la quan-
tité ou encore l’identité du négociant,
huit magnifiques cruches en bronze
avec un médaillon d’attache et deux
amours très similaires et neuves. Pour
David Djaoui “on ne sait pas pourquoi
elle sont là, elles sont très similaires, en
parfait état, n’ont jamais été utilisées,
nous les étudions encore”. Deux
déesses-mères en terre cuite, des

CI-DESSUS. Un archéologue vient de découvrir
une bague en or sertie de ce qui semble être
une agathe dans les dépôts sous-marins
aspirés par une suceuse. “Mon Précieux”
vient-il de murmurer avec humour en faisant
allusion au film Le Seigneur des Anneaux.



brosses, une hache, des petites boîtes
en bois. Au total, beaucoup de pièces
qui sont des objets du quotidien.
Également des objets rares voire
exceptionnels comme un très beau lus-
tre à huile circulaire, comptant 20 becs
(découvert lors des fouilles de 2009).
Ou encore cette céramique qui est un
vase à libation en forme de chien.

Encore des découvertes
Lors de l’une des nombreuses plon-
gées, juste en bordure du site, là où le
lourd berceau d’acier devait se poser
pour procéder à la levée d’un des tron-
çons, les scaphandriers ont aussi
découvert, en chassant les sédiments,
des empilements très organisés de
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CI-DESSUS. Médaillons de lampes à huile
découverts sur le chantier de levage de l’épave
du bateau romain AR3.
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céramiques. David Djaoui a participé
aux plongées mises en place aussitôt
pour ne pas interrompre le chantier et
c’est bien la cargaison d’une caisse de
97 céramiques de Bétique qui venait
d’être mise au jour. Pour l’archéologue,
“cela laisse entrevoir un objectif de
recherche, cette caisse est peut-être le
dessus de la cargaison d’une autre
épave”, juste à coté d’Arles Rhône 3.
Le Rhône, c’est certain, conserve

encore de quoi faire rêver des généra-
tions d’archéologues. Des bateaux, des
cargaisons plus ou moins majes-
tueuses y ont fait naufrage, des crues
ont précipité des marchandises ou des
statues. Et le Rhône a servi pendant des
siècles de poubelle, ensevelissant d’in-
nombrables témoignes de la vie quoti-
dienne de l’époque. Franck Chevallier
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